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Le programme

Les yeux 
grand fermés

Des pièces radiophoniques de référence
Des créations récentes
Une conférence dans le noir
Deux performances
Une matinée dédiée aux enfants autour du conte 

22—24.03.2019

Rencontre d’art sonore et radiophonique
OUVERTURE
Message de bienvenue 
Ven. 18h, 7e étage

SÉANCE 1 — Ve. 19h
7e étage — Durée env. 1h

! La tête la première
Dominique Petitgand (F)
1995 / 2019, 20’. Création
Diffusion par l’artiste

! Fonetica Francese Music 
As A Second Language
Paul De Marinis (CA)
1991, 4’08
Lovely Music

! Tiens ta langue
Trois jour chez 
l’orthophoniste 2/3
Delphine Saltel (F)
2007, 13’
ARTE Radio

! La Parole Chanceuse
Myriam Pruvot (F-B)
2017, 30’55
Bourse Empreinte, ACSR
En présence de l’artiste

CONCERT — Ve. 21h  
7e étage — Durée env. 40’

Safar
Myriam Pruvot (F-B)
Archives sonores, voix, 
instruments

PERFORMANCE — Ve. 22h 
7e étage — Durée env. 40’

Vincent de Roguin 
et Francisco Meirino (CH)
Performance sonore pour 
éme"eurs et récepteurs 
radio

SÉANCE 2 — Sa. 10h 
7e étage — Durée env. 1h30

! Je ne suis pas là
Charles Pennequin (F)
2006, 5’37
SilenceRadio.org

! Le premier jour, 
Casse"e 1 
Une vie parlée : 
autobiographie sonore 
(1963 – 1994)
Fred Deux (F)
1963, 46’37
Avec l’aimable autorisation 
de la BNF

! Mother in the fridge
Felix Kubin (D)
2012, 40’
Autoproduction

! Violent femmes
Jeanne Robet (F)
2006, 4’23
ARTE Radio

SÉANCE 3 — Sa. 12h 
7e étage — Durée env. 55’

! Pour quoi 
René Jentet (F)
1973, 26’18’’
France Culture, Atelier de 
Création Radiophonique, 
Archive INA

! Résolution
inconnu
1969, 1’40’’
SilenceRadio.org

! Conte Sentimental N° 1
Petite Symphonie intuitive 
pour un paysage de prin-
temps
Luc Ferrari
et Brunhild Meyer (F)
1989, 25’05’’
La Muse en Circuit, pour 
le Südwestfunk
Coproduction : Shiiin & 
SWR2

SÉANCE 4 — Sa. 14h30 
2e sous-sol — durée env. 1h

! Ma radio
Reportage : Alice Milot, 
réalisation : Peire Legras (F)
2015, 26’
France Culture – Les Pieds 
sur terre

! Les Pieds sur Scène : 
Nos vies françaises (1/2)
Production : Delphine 
Saltel et Sonia Kronlund, 
réalisation : Cécile Laffon (F)
2017, 27’
France Culture – Les Pieds 
sur terre 

SÉANCE 5 — Sa. 16h
2e sous-sol — Durée env. 1h

! La Llorona
Ginna Allison (US)
1985, 5’38’’
Édité sur Tellus #11

! In The Dark
Helen Thorington (US)
1993, 6’40’’
Édité sur Nonsequitur / 
Aerial #5

! Curupira, bête des bois 
Felix Blume (F-Mexique)
2018, vidéo, 35’
Autoproduction

! The last voice
Joaquin Cofreces 
(Argentine)
2009, 7’
Autoproduction

! Das Team
Nils Mosh (D)
2017, 60’’
Autoproduction

SÉANCE 6 — Sa. 17h30 
7e étage — Durée env. 1h20

! L’effraie, evn-frizer
Yann Paranthoën (F)
2000, 16’
Commande de l’INA

! Au revoir, merci
Yves Meylan et Francis 
Traunig (CH)
1996, env. 45’
Autoproduction
Édité par Phonurgia Nova
En présence de l’artiste 

! C’est papa
Mathilde Guermonprez (F)
2018, 4’
ARTE Radio

VE. 22 MARS SA. 23 MARS



! Des Sages du Rhône 
Elisabeth Bonneau, Claire 
Balerdi, Arnaud Leroy, 
Anne-Laure Manoury,  
Cécile Queguiner (F)
2016, 15’
Phonurgia Nova, atelier  
documentaire sonore sous  
la direction de Kaye Mortley  
assistée de Sophie Berger

CONFÉRENCE DANS 
LE NOIR — Sa. 20h30 
2e sous-sol — Durée env. 1h

Un vide dans le brouhaha
Écoutes et échanges avec 
Dominique Petitgand (F)

SÉANCE 7 — Sa. 22h 
7e étage — Durée env. 1h30

! Traverser les forêts
Judith Bordas et 
Annabelle Brouard (F)
2018, 58’
France Culture / RTBF 

! La Fin de l’homme rouge 
ou le temps du désenchan-
tement 2/5
Svetlana Alexievitch (RU)
Choix de textes : 
Jean-Pierre Thibaudat, 
réalisation : Laure Egoroff, 
lecture : Isabelle Lafon (F) 
2014, 25’05’’
France culture – Fictions / 
Le feuilleton

SÉANCE 8 — À L’AUBE
Di. 06h 
7e étage — Durée env. 1h20

! Presque rien n° 1 
Le lever du jour au bord 
de la mer 
Luc Ferrari (F)
1967-1970, 20’
Éditions Maison ONA

! Le corps qui sait
Vanessa Langer  
et Caroline Parie#i (CH)
2017, 60’
Coproduction : 
Hors-Champ (CH), Les 
Obliques (FR) et Le Labo 
(Espace 2, RTS).

AUTOUR DU CONTE
ÉCOUTES SOLO 
ET COLLECTIVES
& BRUNCH — Di. 11h–16h 
7e étage — Libre circulation 
et écoutes spontanées de 
contes audio. Tous publics.

Les rendez-vous :

9h–11h — Atelier de fiction  
radiophonique pour les 
enfants de 8 à 12 ans avec 
Sapin Magique (Luc Müller et 
Marcin de Morsier – CH)
Complet

11h — Présentation publique 
à l’issue de l’atelier avec les 
enfants

12h — Brunch

14h30 — Le Petit Prince 
(1942/1952)
Antoine de Saint-Exupéry (F)
André Sallée, Maurice Le Roux
Récitant: Gérard Philipe
1954, 34’

SÉANCE  9 — Di. 16h 
7e étage, durée env. 2h30 
(avec entracte)

! Adèle et Hadrien 
(le livre des vacances)
Lionel Marche#i (F)
2007, 123’
Commande de l’INA-GRM / 
édité chez Optical Sound
Diffusion par l’artiste

Ascenseur et entrée 
du 2e sous-sol

! Collagène:
It’s the pppprrrpproopprr-
prooblem with language
Magdalena Le Prévost (B)
2019, 60’. Création
Collage d’archives radio-
phoniques
En présence de l’artiste

Conception et programmation 
Earthling son : Clara Alloing, Céline 
Carridroit, Marie Jeanson

La programmation des séances 
d’écoute a été faite avec les 
contributions de :
Marc Jacquin (Phonurgia Nova), 
Irène Omélianenko (France Culture), 
Silvain Gire (ARTE Radio), David 
Collin (RTS – 
Espace 2), Carine Demange (Radio 
Campus), Daniel Deshays

Sonorisation 
Thierry Simonot

Scénographie 
Sarah André et Yvonne Harder

Cuisine 
Cecilia Olivieri et Zoé Juget

Sérigraphie foulards
Thomas Perrodin

Remerciements 
David Stampfli, Carmelo Iannuzzo, 
Antoine Läng, Anne Gillot, Noémie 
Ruben, Ma#ieu Delaunay, Marie 
Vache#e, John Menoud, Greg 
Clément, Nathan Delachavane, 
Kevin Cocquio, Emma Lee Harder, 
Jony Valado

Soutiens 
Fondation suisse pour la radio et 
la culture FSRC /SRKS, Fondation 
Ernst Göhner,  INA, BNF

DI. 24 MARS

EN CONTINU
SUR LES 
TROIS JOURS
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Le temps d’un week-end, LES YEUX 
GRAND FERMÉS propose une 
plongée auditive dans le monde de la 
création sonore et radiophonique.
Au programme, des séances d’écoute d’œuvres classiques  
et contemporaines qui témoignent de la vitalité de la radio- 
phonie, une conférence dans le noir, deux performances  
et une matinée sonnante et trébuchante pour les enfants !

LES YEUX GRAND FERMÉS c’est une invitation à écouter  
ensemble le monde et les voix qui l’habitent ; un cinéma 
pour l’oreille.

DES SÉANCES D’ÉCOUTE
Elargir les parois du poste de radio pour transformer son écoute  
individuelle en écoute collective : 8 séances publiques pour découvrir 
des créations radiophoniques. 

UN VIDE DANS LE BROUHAHA 
Une conférence de Dominique Petitgand — France

Une traversée dans les pièces sonores et les écoutes inspiratrices de 
l’artiste Dominique Petitgand. Comme ses premières diffusions  
publiques au début des années 90, la conférence est donnée dans le noir.

SAFAR 
de Myriam Pruvot — Belgique

Une performance radiophonique de l’artiste sonore et performeuse 
Myriam Pruvot où circulent plusieurs fragments d’entretiens menés au 
Maroc autour du verbe et de la voix. Ces fragments sont accompagnés  
de chants et de compositions acoustiques minimalistes jouées en direct.

PERFORMANCE SONORE 
POUR ÉMETTEURS ET RÉCEPTEURS RADIO 

de Francisco Meirino et Vincent de Roguin — Suisse
A partir d’éme!eurs et de postes de radio disséminés dans le publique 
Vincent de Roguin et Francisco Meirino créent une performance installa-
tive qui explore la tension entre résultats programmés et accidents.

ATELIER DE FICTION RADIOPHONIQUE 
POUR ENFANTS 

avec Sapin Magique — Suisse
Comment raconter une histoire sans images ? Sapin Magique invite  
les enfants de 8 à 12 ans à réaliser un conte qu’ils joueront en direct  
à l’issue de l’atelier, qui aura lieu le dimanche 24 de 9h à 11h.

ADÈLE ET ADRIEN (LE LIVRE DES VACANCES)
de Lionel Marche!i — France

Concert acousmatique spatialisé par l’artiste
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LE COURRIER  
JEUDI 21 MARS 201912 CULTURE

Alexandre Doublet adapte Platonov, Dom Juan tchekhovien tué par amour. 
Incroyable bijou théâtral en voix off, Love is a river remonte le fil de l’histoire

Thriller à La Comédie
CÉCILE DALLA TORRE

Genève X Il y a dix ans, Alexandre 
Doublet mettait en scène Platonov, 
pièce-fleuve de Tchekhov, sous la 
forme d’une série décapante bapti-
sée Il n’y a que les chansons de variété 
qui disent la vérité. Entre show télévi-
sé et karaoké, Who will be the hero?, 
suivi un an plus tard par Sweet 
Dreams, puis l’année suivante par 
Perfect Day, racontaient les frasques 
de Mikhaïl Platonov, alias Michel, et 
ses proches, invités chez Anna Pé-
trovna, alias Anne.

Le jeune comédien sorti de La 
Manufacture relisait alors, avec 
beaucoup de liberté, l’œuvre de jeu-
nesse de l’auteur russe, écrite à 17 
ou 18 ans, comme un passage pos-
sible entre l’adolescence et la matu-
rité. Le ton potache de sa trilogie lui 
paraissait fidèle à celui qu’il avait 
décelé dans la pièce, confiait-il au 
Courrier. 

Sur le plateau du Loup, l’une des 
haltes de la tournée romande, une 
dizaine de jeunes interprètes conju-
raient l’ennui tchekhovien pour dire 
davantage de leur temps que celui 
du médecin-écrivain. Une œuvre en 
quatre actes publiée à titre pos-
thume, bien que l’une des premières 
pièces du dramaturge. 

Platonov, une bible
Le metteur en scène et directeur du 
Théâtre Les Halles de Sierre revient 
aujourd’hui à cette bible qu’est pour 
lui Platonov. «Une bible inachevée, 
imparfaite, composée de creux et de 
bosses, d’énigmes et de grâces», 
écrit-il dans ses notes. Et ce sont 
 précisément ces énigmes que tente 
de résoudre Love is a river, incroyable 
bijou théâtral, entre thriller et 
drame bourgeois, joué tout en voix 
off et en ralentis. Il y revient avec 
recul et maturité. 

Sur le plateau de La Comédie, un 
cadavre. Qui a tué Platonov, alias 
Alexandre? L’amour est meurtrier 

pour Doublet. Ce Dom Juan (Maxime 
Gorbatchevsky) multipliant les 
amantes, y compris la femme d’un 
proche, est couché là à terre dans une 
immense mare, qui a remplacé le ta-
pis du salon de la demeure de la jeune 
veuve Anna Pétrovna. Platonov est-il 
vraiment mort? Dans cette salle dé-
corée de trophées de chasses (la scé-
nographie est de Nicolas Fleury), qui 
rappelle le salon bourgeois d’Une Ile 
Flottante, adaptation de  Labiche par 
Christoph Marthaler, le couvert est 
dressé mais les convives ne pren-
dront pas place autour de la table. 

On remontera plutôt le fil de l’his-
toire, à ce moment clé du meurtre 
qui vient clore l’œuvre originale, 
dont l’essence est ici librement réin-
terprétée par Doublet. Le temps 
semble figé et le compte à rebours 
lancé pour revenir à l’instant du 
drame qui a glacé d’effroi maîtresse 
(Malika Khatir), jeune amante (Ma-

rion Chabloz), épouse (Anne Sée) et 
ami (Loïc Le Manac’h).

Ces trois femmes synthétisent à 
elles seules les tromperies, adultères 
et virevoltes d’un homme lâche, pro-
vincial et noble ruiné devenu insti-
tuteur de village, qu’elles aiment ou 
ont aimé mais qu’elles auraient 
toutes le motif de tuer. En une heure 
de temps, elles racontent tour à tour 
en voix off leur passion vibrante 
dans une sorte de «cinéma pour les 
oreilles», selon La Comédie. Pas un 
tressaillement des lèvres. Leurs per-
sonnages évoluent sur le plateau 
comme au cinéma muet, où la puis-
sance de chaque geste se déploie 
dans une infinie lenteur, installant 
le suspense de ce thriller qui n’en est 
pas tout à fait un. 

Tchekhov et La Comédie 
Alexandre Doublet a extrait la subs-
tantifique moelle de Platonov, dans 

une recherche qui allie l’épure 
 esthétique à l’épure dramaturgique, 
tout en renouvelant la forme théâ-
trale. La pièce s’inscrit dans la série 
d’adaptations de Tchekhov présen-
tées cette saison à La Comédie par 
ses nouveaux codirecteurs Natacha 
Koutchoumov et Denis Maillefer. 

Il y a d’abord eu les prodigieuses 
Trois sœurs de la Brésilienne Chris-
tiane Jatahy,  vues par le public du 
théâtre puis celui du cinéma, où la 
pièce était projetée en direct. Puis 
celles de Timofei Kouliabine jouées 
en langue des signes russe. Sans au-
cun dialogue non plus entre les per-
sonnages, mais avec une distribu-
tion et une intrigue resserrées, Love 
is a river dit pourtant tout de l’œuvre 
tchekhovienne, et même davantage. 
Inratable. I

Jusqu’au 31 mars à La Comédie de Genève,  
www.comedie.ch

En adaptant Platonov, Alexandre Doublet commence par la fin. GREGORY BATARDON

ARCHITECTURE
MARCEL MEILI N’EST PLUS
Né en 1953, l’architecte zurichois Marcel Meili 
a succombé à un cancer lundi. Il était l’une des 
 figures marquantes de l’architecture en Suisse, 
concepteur des toits latéraux des perrons de la 
gare centrale de Zurich (1997) ou des quartiers 
City West (2014) et Freilager (2016). La 
 semaine dernière, l’OFC l’avait distingué en 
 décernant au bureau Meili & Peter un Grand 
prix d’art/Prix Meret-Oppenheim 2019. ATS

POÉSIE ÉPISTOLAIRE (GE)
D’UNE LETTRE À L’AUTRE
Durant quelques mois, le poète et compositeur 
Pierre Thoma a échangé des textes-poèmes avec 
son alter ego Philippe Constantin, à raison d’un 
jeudi sur deux. Des missives répondant à celles 
de l’échange précédent, sans aucune règle de 
forme ni de contenu. Ce soir au Monde à part, 
ils en liront de brefs passages qui illustreront 
ce surprenant voyage en mots, accompagnés 
au piano par Sylviane Baillif. APD

Je 21 mars à 20h, Monde à Part, 14 rue Goetz-Monin, 
Genève. Rés. (conseillée): kotz@bluewin.ch  
ou 079 651 90 13, www.lemondeapart.com

PRIX STUDER GANZ
ATELIER D’ÉCRITURE
Le Prix Studer/Ganz pour un atelier d’écriture 
sera attribué cette année pour la septième fois. 
Cette distinction est proposée par la Fondation 
Studer/Ganz afin de promouvoir de futurs au-
teurs d’origine suisse ou habitant la Suisse qui 
n’ont pas encore publié. La fondation offre au 
lauréat une place dans un atelier d’écriture de 
six jours fin juin et fin août, sous la direction 
d’Eugène et d’Antoine Jaccoud. Une lecture 
 publique aura lieu en automne au Théâtre 2.21 
à Lausanne. Inscriptions jusqu’au 15 avril! MOP

Dossier à envoyer à: Fondation Studer/Ganz, c/o Autrices 
et Auteurs de Suisse, Konradstrasse 61, 8031 Zurich, 
studerganzstiftung.ch

JEUNE PUBLIC (GE)
«RAMDAMJAM» AU MEG
Vos enfants sont-ils des petits curieux? Il y a fort 
à parier que oui, auquel cas il faut impérative-
ment les amener au MEG ce week-end. Destiné 
aux enfants de 2 à 10 ans, le festival Ramdamjam 
conçu avec les Ateliers d’ethno fait un tabac. 
Petit-déj’ au son de l’accordéon (9h30), courts 
métrages animés, contes, visites guidées, ateliers 
percussion et déguisement, danse et chants 
slaves, asiatiques, africains ou helvètes tradi, le 
programme copieux est à vivre en famille. RMR

Les 23 et 24 mars au MEG. Infos: ramdamjamfestival.ch

L’oreille fait sa fête à Genève
Ecoute X Une première rencontre d’art 
sonore et radiophonique met en lumière 
voix et narrations d’un medium à (re)dé-
couvrir dans son inépuisable inventivité.

Un cinéma pour l’oreille, tel se présente la 
manifestation «Les yeux grands fermés» au 
Théâtre Saint-Gervais, de vendredi à di-
manche. L’intitulé invite à «clore les pau-
pières afin d’ouvrir l’imaginaire et les sen-
sations liés aux récits soigneusement diffu-
sés selon un mode collectif d’écoute sans 
casques», précise Marie Jeanson, co-orga-
nisatrice de l’événement. Solo ou polypho-
nique, la voix en est le fil rouge, parfois sous 
forme d’une comédie téléphonique au 
rythme syncopé (Violentes femmes de Jeanne 
Robet). Elle est à infuser au gré de trente ré-
alisations mariant l’expérimental au ro-
man de voix. Et dont certaines figurent en 
podcasts sur la toile.

Parmi les figures historiques du docu-
mentaire radio, Yann Paranthoën décline 
sa conception de la restitution du réel 
com me scu lpt u re sonore (L’Ef fra ie , 
 evn-frizer). Embrayeur d’histoires quoti-
diennes et paysages mentaux emplis de sus-
pense, Dominique Petitgand interroge, le 
temps d’une conférence dans le noir, les 
questions d’espace, redessinant la lisière 
entre réel et fiction (Un vide dans le brouhaha). 
Luc Ferrari distille expériences commentées 

du monde conjugal et social, reportages et 
textes. Geste anecdotique et voyage sug-
gèrent, à ses yeux, une «musique concrète 
d’amateurs comme on fait des photos de 
vacances» (Conte sentimental n°1). Affec-
tionnant les effets psycho-acoustiques, 
Vincent de Roguin et Francisco Meirino 
imaginent un set oscillant entre composi-
tions prévisibles et accidents. Ceci par le 
biais d’un réseau d’émetteurs et de postes 
radio disséminés dans le public.

Des vivaces ateliers de création radio-
phonique de la RTBF et de France Culture 
plaidant pour un soutien financier toujours 
plus menacé, se détache un sidérant docu-
mentaire détaillant les lieux où ne peuvent 
être les femmes sans péril. Arpentant an-
goisses, stratégies d’évitement (rentrer la 
tête, marcher vite) ou de défense (bomber le 
torse, tenir ses clefs au poing) et sentiment 
de honte, Traverser les forêts de Judith Bordas 
et Annabelle Brouard dévoile, chez une 
jeune fille sujette au harcèlement urbain, le 
rêve «d’hurler les hommes, les égorger en 
pensées».

La pièce maîtresse? Safar (voyage) de My-
riam Pruvot, artiste sonore et chanteuse folk 
belge venue du dessin. Une performance 
polyphonique et musicale live à base d’entre-
tiens menés au Maroc. Comment identifier 
la part d’indicible, de mystère et de contrainte 
de la parole? Il s’agit d’une «enquête kaléi-
doscopique, sensible, poétique et d’un regard 
métaphysique porté sur la langue», confie la 
plasticienne vocale. Au cœur d’estampes 
musicales tuilant chant du muezzin comme 
catalyseur de pensée, field recording (enregis-
trement sur le terrain) et électro vibratoire, 
une voix relève l’ADN rythmique (120 bpm) 
unissant les langues. BERTRAND TAPPOLET

«Les yeux grands fermés», du 22 au 24 mars, Théâtre 
Saint-Gervais, Genève, www.saintgervais.ch

Des prémices 
à la lumière
Concerts X Ce sont peut-être 
les têtes d’affiches de demain 
sur le circuit des clubs et festi-
vals. Le rap jazzy de Kojaque, la 
pop psyché de Venus on Fyre, 
l’indie-folk de Black Sea Dahu 
ou l’electronica romantique de 
Musique Chienne sont à l’affiche 
du troisième Prémices Festival, 
ce week-end à Lausanne. La 
scène locale sera représentée 
par Rando, NO2 et le Waza 
Gang. En tout, une vingtaine 
d’artistes dits «émergents» vont 
faire leurs preuves samedi (dès 
20h) dans les quatre clubs 
 partenaires: Bourg, Romandie, 
Datcha et Cave du Bleu lézard. 
Un pass unique à 20  francs 
(25 francs sur place) donne ac-
cès à cet événement imaginé 
par une association, «Les Nou-
veaux Sons», créée en 2016 à 
Lausanne. 

Un off gratuit avec des DJs et 
showcases anticipe sur le pro-
gramme, dès vendredi, dans plu-
sieurs bars et chez les disquaires 
(Fnac, Disc-à-brac). RMR

Les 22 et 23 mars à Lausanne. 
premices.ch

CONCERT
ÉCHO PRINTANIER  
À CAROUGE
On aime les créations de 
l’Ensemble Vide. Parce 
qu’elles mettent en jeu des 
instrumentistes et œuvres 
d’horizons divers (musique 
classique, contemporaine, 
expérimentale). Dans un 
cadre sans équivalent, celui 
du bâtiment ARCOOP, panop-
tique carougeois qui abrite 
des dizaines d’artisans et 
dont les coursives offrent 
une vue plongeante sur 
une cour intérieure. Samedi, 
 l’Ensemble Vide y célèbre le 
printemps avec Echo, concert 
où se répondront les voix de 
Lauren Newton et de 
l’Ensemble Vocal de Poche, 
le violoncelle de Martina 
Brodbeck et les percussions 
de Fritz Hauser. Les œuvres 
jouées seront aussi bien 
baroques et renaissantes 
que contemporaines (Cage) 
ou même collectivement 
improvisées. RMR

Sa 23 mars, Bâtiment ARCOOP, 
32 rue des Noirettes, Carouge. 
Rens./loc: ensemblevide.ch

Safar (voyage). MYRIAM PRUVOT
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Alexandre Doublet adapte Platonov, Dom Juan tchekhovien tué par amour. 
Incroyable bijou théâtral en voix off, Love is a river remonte le fil de l’histoire

Thriller à La Comédie
CÉCILE DALLA TORRE

Genève X Il y a dix ans, Alexandre 
Doublet mettait en scène Platonov, 
pièce-fleuve de Tchekhov, sous la 
forme d’une série décapante bapti-
sée Il n’y a que les chansons de variété 
qui disent la vérité. Entre show télévi-
sé et karaoké, Who will be the hero?, 
suivi un an plus tard par Sweet 
Dreams, puis l’année suivante par 
Perfect Day, racontaient les frasques 
de Mikhaïl Platonov, alias Michel, et 
ses proches, invités chez Anna Pé-
trovna, alias Anne.

Le jeune comédien sorti de La 
Manufacture relisait alors, avec 
beaucoup de liberté, l’œuvre de jeu-
nesse de l’auteur russe, écrite à 17 
ou 18 ans, comme un passage pos-
sible entre l’adolescence et la matu-
rité. Le ton potache de sa trilogie lui 
paraissait fidèle à celui qu’il avait 
décelé dans la pièce, confiait-il au 
Courrier. 

Sur le plateau du Loup, l’une des 
haltes de la tournée romande, une 
dizaine de jeunes interprètes conju-
raient l’ennui tchekhovien pour dire 
davantage de leur temps que celui 
du médecin-écrivain. Une œuvre en 
quatre actes publiée à titre pos-
thume, bien que l’une des premières 
pièces du dramaturge. 

Platonov, une bible
Le metteur en scène et directeur du 
Théâtre Les Halles de Sierre revient 
aujourd’hui à cette bible qu’est pour 
lui Platonov. «Une bible inachevée, 
imparfaite, composée de creux et de 
bosses, d’énigmes et de grâces», 
écrit-il dans ses notes. Et ce sont 
 précisément ces énigmes que tente 
de résoudre Love is a river, incroyable 
bijou théâtral, entre thriller et 
drame bourgeois, joué tout en voix 
off et en ralentis. Il y revient avec 
recul et maturité. 

Sur le plateau de La Comédie, un 
cadavre. Qui a tué Platonov, alias 
Alexandre? L’amour est meurtrier 

pour Doublet. Ce Dom Juan (Maxime 
Gorbatchevsky) multipliant les 
amantes, y compris la femme d’un 
proche, est couché là à terre dans une 
immense mare, qui a remplacé le ta-
pis du salon de la demeure de la jeune 
veuve Anna Pétrovna. Platonov est-il 
vraiment mort? Dans cette salle dé-
corée de trophées de chasses (la scé-
nographie est de Nicolas Fleury), qui 
rappelle le salon bourgeois d’Une Ile 
Flottante, adaptation de  Labiche par 
Christoph Marthaler, le couvert est 
dressé mais les convives ne pren-
dront pas place autour de la table. 

On remontera plutôt le fil de l’his-
toire, à ce moment clé du meurtre 
qui vient clore l’œuvre originale, 
dont l’essence est ici librement réin-
terprétée par Doublet. Le temps 
semble figé et le compte à rebours 
lancé pour revenir à l’instant du 
drame qui a glacé d’effroi maîtresse 
(Malika Khatir), jeune amante (Ma-

rion Chabloz), épouse (Anne Sée) et 
ami (Loïc Le Manac’h).

Ces trois femmes synthétisent à 
elles seules les tromperies, adultères 
et virevoltes d’un homme lâche, pro-
vincial et noble ruiné devenu insti-
tuteur de village, qu’elles aiment ou 
ont aimé mais qu’elles auraient 
toutes le motif de tuer. En une heure 
de temps, elles racontent tour à tour 
en voix off leur passion vibrante 
dans une sorte de «cinéma pour les 
oreilles», selon La Comédie. Pas un 
tressaillement des lèvres. Leurs per-
sonnages évoluent sur le plateau 
comme au cinéma muet, où la puis-
sance de chaque geste se déploie 
dans une infinie lenteur, installant 
le suspense de ce thriller qui n’en est 
pas tout à fait un. 

Tchekhov et La Comédie 
Alexandre Doublet a extrait la subs-
tantifique moelle de Platonov, dans 

une recherche qui allie l’épure 
 esthétique à l’épure dramaturgique, 
tout en renouvelant la forme théâ-
trale. La pièce s’inscrit dans la série 
d’adaptations de Tchekhov présen-
tées cette saison à La Comédie par 
ses nouveaux codirecteurs Natacha 
Koutchoumov et Denis Maillefer. 

Il y a d’abord eu les prodigieuses 
Trois sœurs de la Brésilienne Chris-
tiane Jatahy,  vues par le public du 
théâtre puis celui du cinéma, où la 
pièce était projetée en direct. Puis 
celles de Timofei Kouliabine jouées 
en langue des signes russe. Sans au-
cun dialogue non plus entre les per-
sonnages, mais avec une distribu-
tion et une intrigue resserrées, Love 
is a river dit pourtant tout de l’œuvre 
tchekhovienne, et même davantage. 
Inratable. I

Jusqu’au 31 mars à La Comédie de Genève,  
www.comedie.ch

En adaptant Platonov, Alexandre Doublet commence par la fin. GREGORY BATARDON

ARCHITECTURE
MARCEL MEILI N’EST PLUS
Né en 1953, l’architecte zurichois Marcel Meili 
a succombé à un cancer lundi. Il était l’une des 
 figures marquantes de l’architecture en Suisse, 
concepteur des toits latéraux des perrons de la 
gare centrale de Zurich (1997) ou des quartiers 
City West (2014) et Freilager (2016). La 
 semaine dernière, l’OFC l’avait distingué en 
 décernant au bureau Meili & Peter un Grand 
prix d’art/Prix Meret-Oppenheim 2019. ATS

POÉSIE ÉPISTOLAIRE (GE)
D’UNE LETTRE À L’AUTRE
Durant quelques mois, le poète et compositeur 
Pierre Thoma a échangé des textes-poèmes avec 
son alter ego Philippe Constantin, à raison d’un 
jeudi sur deux. Des missives répondant à celles 
de l’échange précédent, sans aucune règle de 
forme ni de contenu. Ce soir au Monde à part, 
ils en liront de brefs passages qui illustreront 
ce surprenant voyage en mots, accompagnés 
au piano par Sylviane Baillif. APD

Je 21 mars à 20h, Monde à Part, 14 rue Goetz-Monin, 
Genève. Rés. (conseillée): kotz@bluewin.ch  
ou 079 651 90 13, www.lemondeapart.com

PRIX STUDER GANZ
ATELIER D’ÉCRITURE
Le Prix Studer/Ganz pour un atelier d’écriture 
sera attribué cette année pour la septième fois. 
Cette distinction est proposée par la Fondation 
Studer/Ganz afin de promouvoir de futurs au-
teurs d’origine suisse ou habitant la Suisse qui 
n’ont pas encore publié. La fondation offre au 
lauréat une place dans un atelier d’écriture de 
six jours fin juin et fin août, sous la direction 
d’Eugène et d’Antoine Jaccoud. Une lecture 
 publique aura lieu en automne au Théâtre 2.21 
à Lausanne. Inscriptions jusqu’au 15 avril! MOP

Dossier à envoyer à: Fondation Studer/Ganz, c/o Autrices 
et Auteurs de Suisse, Konradstrasse 61, 8031 Zurich, 
studerganzstiftung.ch

JEUNE PUBLIC (GE)
«RAMDAMJAM» AU MEG
Vos enfants sont-ils des petits curieux? Il y a fort 
à parier que oui, auquel cas il faut impérative-
ment les amener au MEG ce week-end. Destiné 
aux enfants de 2 à 10 ans, le festival Ramdamjam 
conçu avec les Ateliers d’ethno fait un tabac. 
Petit-déj’ au son de l’accordéon (9h30), courts 
métrages animés, contes, visites guidées, ateliers 
percussion et déguisement, danse et chants 
slaves, asiatiques, africains ou helvètes tradi, le 
programme copieux est à vivre en famille. RMR

Les 23 et 24 mars au MEG. Infos: ramdamjamfestival.ch

L’oreille fait sa fête à Genève
Ecoute X Une première rencontre d’art 
sonore et radiophonique met en lumière 
voix et narrations d’un medium à (re)dé-
couvrir dans son inépuisable inventivité.

Un cinéma pour l’oreille, tel se présente la 
manifestation «Les yeux grands fermés» au 
Théâtre Saint-Gervais, de vendredi à di-
manche. L’intitulé invite à «clore les pau-
pières afin d’ouvrir l’imaginaire et les sen-
sations liés aux récits soigneusement diffu-
sés selon un mode collectif d’écoute sans 
casques», précise Marie Jeanson, co-orga-
nisatrice de l’événement. Solo ou polypho-
nique, la voix en est le fil rouge, parfois sous 
forme d’une comédie téléphonique au 
rythme syncopé (Violentes femmes de Jeanne 
Robet). Elle est à infuser au gré de trente ré-
alisations mariant l’expérimental au ro-
man de voix. Et dont certaines figurent en 
podcasts sur la toile.

Parmi les figures historiques du docu-
mentaire radio, Yann Paranthoën décline 
sa conception de la restitution du réel 
com me scu lpt u re sonore (L’Ef fra ie , 
 evn-frizer). Embrayeur d’histoires quoti-
diennes et paysages mentaux emplis de sus-
pense, Dominique Petitgand interroge, le 
temps d’une conférence dans le noir, les 
questions d’espace, redessinant la lisière 
entre réel et fiction (Un vide dans le brouhaha). 
Luc Ferrari distille expériences commentées 

du monde conjugal et social, reportages et 
textes. Geste anecdotique et voyage sug-
gèrent, à ses yeux, une «musique concrète 
d’amateurs comme on fait des photos de 
vacances» (Conte sentimental n°1). Affec-
tionnant les effets psycho-acoustiques, 
Vincent de Roguin et Francisco Meirino 
imaginent un set oscillant entre composi-
tions prévisibles et accidents. Ceci par le 
biais d’un réseau d’émetteurs et de postes 
radio disséminés dans le public.

Des vivaces ateliers de création radio-
phonique de la RTBF et de France Culture 
plaidant pour un soutien financier toujours 
plus menacé, se détache un sidérant docu-
mentaire détaillant les lieux où ne peuvent 
être les femmes sans péril. Arpentant an-
goisses, stratégies d’évitement (rentrer la 
tête, marcher vite) ou de défense (bomber le 
torse, tenir ses clefs au poing) et sentiment 
de honte, Traverser les forêts de Judith Bordas 
et Annabelle Brouard dévoile, chez une 
jeune fille sujette au harcèlement urbain, le 
rêve «d’hurler les hommes, les égorger en 
pensées».

La pièce maîtresse? Safar (voyage) de My-
riam Pruvot, artiste sonore et chanteuse folk 
belge venue du dessin. Une performance 
polyphonique et musicale live à base d’entre-
tiens menés au Maroc. Comment identifier 
la part d’indicible, de mystère et de contrainte 
de la parole? Il s’agit d’une «enquête kaléi-
doscopique, sensible, poétique et d’un regard 
métaphysique porté sur la langue», confie la 
plasticienne vocale. Au cœur d’estampes 
musicales tuilant chant du muezzin comme 
catalyseur de pensée, field recording (enregis-
trement sur le terrain) et électro vibratoire, 
une voix relève l’ADN rythmique (120 bpm) 
unissant les langues. BERTRAND TAPPOLET

«Les yeux grands fermés», du 22 au 24 mars, Théâtre 
Saint-Gervais, Genève, www.saintgervais.ch

Des prémices 
à la lumière
Concerts X Ce sont peut-être 
les têtes d’affiches de demain 
sur le circuit des clubs et festi-
vals. Le rap jazzy de Kojaque, la 
pop psyché de Venus on Fyre, 
l’indie-folk de Black Sea Dahu 
ou l’electronica romantique de 
Musique Chienne sont à l’affiche 
du troisième Prémices Festival, 
ce week-end à Lausanne. La 
scène locale sera représentée 
par Rando, NO2 et le Waza 
Gang. En tout, une vingtaine 
d’artistes dits «émergents» vont 
faire leurs preuves samedi (dès 
20h) dans les quatre clubs 
 partenaires: Bourg, Romandie, 
Datcha et Cave du Bleu lézard. 
Un pass unique à 20  francs 
(25 francs sur place) donne ac-
cès à cet événement imaginé 
par une association, «Les Nou-
veaux Sons», créée en 2016 à 
Lausanne. 

Un off gratuit avec des DJs et 
showcases anticipe sur le pro-
gramme, dès vendredi, dans plu-
sieurs bars et chez les disquaires 
(Fnac, Disc-à-brac). RMR

Les 22 et 23 mars à Lausanne. 
premices.ch

CONCERT
ÉCHO PRINTANIER  
À CAROUGE
On aime les créations de 
l’Ensemble Vide. Parce 
qu’elles mettent en jeu des 
instrumentistes et œuvres 
d’horizons divers (musique 
classique, contemporaine, 
expérimentale). Dans un 
cadre sans équivalent, celui 
du bâtiment ARCOOP, panop-
tique carougeois qui abrite 
des dizaines d’artisans et 
dont les coursives offrent 
une vue plongeante sur 
une cour intérieure. Samedi, 
 l’Ensemble Vide y célèbre le 
printemps avec Echo, concert 
où se répondront les voix de 
Lauren Newton et de 
l’Ensemble Vocal de Poche, 
le violoncelle de Martina 
Brodbeck et les percussions 
de Fritz Hauser. Les œuvres 
jouées seront aussi bien 
baroques et renaissantes 
que contemporaines (Cage) 
ou même collectivement 
improvisées. RMR

Sa 23 mars, Bâtiment ARCOOP, 
32 rue des Noirettes, Carouge. 
Rens./loc: ensemblevide.ch

Safar (voyage). MYRIAM PRUVOT



Les yeux grand fermés est une proposition du collectif 
Earthling Son (Marie Jeanson, Céline Carridroit, Clara 
Alloing). Earthling est une société de production cinéma-
tographique basée à Genève, Earthling Son est le volet 
dédié à création sonore et radiophonique. Cette branche 
de l’association diffuse, produit et promeut un cinéma 
pour l’oreille à l’écoute du monde et de ses habitants.

Contact:

Clara Alloing 
Céline Carridroit 
Marie Jeanson

Earthling productions 
8, rue de la Coulouvrenière 
1204 Genève

son@earthling-prod.net

Earthling son


